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En coopération avec : 

Promotion du développement rural des petits 
producteurs des Hautes Terres de Madagascar 
Diversification et sécurisation des revenus des petits producteurs des Hautes 
Terres de Madagascar

Défi 

A Madagascar,  l'économie demeure essentiellement rurale avec 
l'agriculture qui représente environ 30% du PIB et qui représente 
80%  de  la  population  active.  Ce  secteur  comprend 
principalement des petits producteurs. Cependant,  ces derniers 
rencontrent  beaucoup  de  contraintes  pour mener  à  bien  leur 
activité : faible productivité (accès difficile aux intrants, crédits et 
nouvelles  techniques  agricoles),  faible  qualité  des    produits, 
infrastructures  routières  défaillantes  limitant  les  opportunités 
d’échanges  entre  les  zones  de  production  et  les  zones  de 
consommation,  coopératives  peu  dynamiques,  peu  de moyens 
pour  stocker  les  produits  agricoles  et  les  transformer  pour 
apporter  de  la  valeur  ajoutée, manque  de  compétitivité  sur  le 
marché international et  un cadre politique instable sans système 
de  régulation ou d’incitation à  l’investissement. Ces contraintes 
structurelles  empêchent  les  zones  rurales  de  tirer  profit  des 
nouvelles  opportunités  commerciales  issues  de  la  libéralisation 
du commerce international. 

Or  le  secteur  privé  offre  une  de  ces  opportunités  avec 
l'agriculture  contractuelle.  Il  s’agit  d’un  accord  entre  une 
entreprise  de  l’agro‐industrie  et  des  producteurs  :  les 
producteurs  s’engagent  à  fournir une quantité de produit  avec 
une  qualité  prédéfinie  et  l’entreprise  en  contrepartie  propose 
des  services  d’appui  à  la  production.  Par  ce  biais  l’entreprise 
offre  des  débouchés  pour  les  produits  des  petits  paysans  et 
renforce  leurs  compétences  techniques  afin  d’intensifier  de 
manière  durable  leurs  cultures.  Ils  ont  aussi  un  revenu  qui 
permet de diminuer  la saisonnalité de  leurs entrées d’argent et 
ainsi  de  réduire  les  risques  inhérents  à  la  production  agricole. 
L’entreprise  quant  à  elle  est  garantie  d’avoir  un 

approvisionnement  fiable,  tant  du  point  de  vue  de  la  quantité 
que de la qualité. 

Quelques entreprises de  l’agro‐industrie pratiquent  l’agriculture 
contractuelle  à  Madagascar.  L'une  d'elles  est  Lecofruit,  une 
société  exportatrice  depuis  1989  de  légumes  extra‐fins, 
principalement des haricots verts. Elle intervient dans les Hautes 
Terres   centrales du pays,  l'une des  régions  les plus densément 
peuplées  de  Madagascar.  Aujourd’hui,  Lecofruit  travaille  avec 
près de 12 000 paysans. 

Bien  que  les  superficies  cultivées  sous  contrat  avec  Lecofruit 
soient  de  petite  taille,  les  revenus  issus  des  contrats  sont 
importants pour  les ménages  car  ils  sont  stables  et  garantis  et 
sont  une  source  de  diversification  de  revenus.  De  son  côté, 
l’entreprise soutient également la diversification des revenus des 
petits  paysans  avec  l’introduction  de  l’asperge  et  de  la  
production de la soie. 

Lecofruit  a  un  fort  intérêt  commercial  pour  assurer  un 
approvisionnement  ininterrompu de haute qualité de    légumes 
frais  et  de  soie  mais  la  société  est  confrontée  à  un  certain 
nombre de contraintes : 

1) La nécessité d'améliorer  la productivité des agriculteurs grâce 
à  une  meilleure  gestion  des  ressources  en  eau  limitées,  pour 
répondre à  leur demande croissante pour  les  légumes de haute 
qualité. 

2)  Le besoin d'augmenter  la production de  légumes biologiques 
pour faire face à la demande élevée de l’Europe.  

3) La production de soie de haute qualité sur une grande échelle 
n'a  jamais  été  faite  à Madagascar  et  implique un  transfert des 
connaissances important et un capital d’investissement de départ 
élevé.  

Objectif 

Lecofruit a sollicité un partenariat avec la GIZ afin de faire face à 
ces  différents  défis.  L’objectif  de  ce  partenariat  est  donc  de 
diversifier  et  sécuriser  les  revenus  des  petits  producteurs  des 
Hautes terres de Madagascar. La GIZ ayant de  l’expérience dans 
les partenariats avec  le secteur privé et  le développement rural 
en particulier  l’agrobusiness, elle apporte un appui à  la  société 
Lecofruit dans les décisions à prendre et la mise en œuvre de sa 
stratégie.  Pour  la  GIZ,  ce  partenariat  permet  de  contribuer  à 
l’amélioration  des  conditions  de  vie  de  12  000  petits  paysans 
vulnérables. 

Nom du  
Projet 

DPP Lecofruit « Income diversification of small-
scale farmers in highlands of Madagascar» 

Mandaté par Ministère fédéral de la Coopération économique 
et du Développement (BMZ) 

Région Madagascar : Analamanga, Itasy, 
Vakinankaratra 

Agence 
d’exécution 

Deutsche Gesellschaft für Internationale 
Zusammenarbeit (GIZ) GmbH 

Durée 01.09.2012 – 31.08.2014 
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Etude d’impact 

Les  enquêtes  sur  le  terrain  ont  été menées  entre  les mois  de 
mars  et mai  2013.  504  paysans  ont  été  interviewés  dont  404 
étaient des paysans ayant un contrat avec Lecofruit. 

Les résultats de cette étude ont montré que les revenus issus de 
la collaboration avec Lecofruit sont importants pour les ménages 
car ils sont stables et garantis, surtout en période de soudure. En 
effet,  les ménages sous contrat avec Lecofruit ont diminué d’un 
mois et demi en moyenne leur période de soudure. 

L’étude a aussi  confirmé que  les  cultures  Lecofruit deman‐dent 
beaucoup de main d’œuvre, surtout pour l’arrosage et la récolte. 
Donc  pour  augmenter  la  productivité  des  pay‐sans,  il  est 
nécessaire de  trouver d’autres moyens pour  réduire  leur  temps 
de travail comme ce qui a déjà été fait avec le kit goutte à goutte. 

Certains paysans sont encore assez méfiants en ce qui concerne 
l’adoption  de  nouvelles  techniques  agricoles.  Cela  confirme  le 
choix du projet à mettre  la  formation au cœur de  ses activités. 
Actuellement une étude de faisabilité est en cours pour monter 
un  programme  de  formation  des  techniciens  de  Lecofruit. Des 
vidéos techniques ont été réalisées à la fin de l’année 2013.  

En  conclusion,  cette  étude  a  donné  à  Lecofruit  l’opportunité 
d’affiner sa manière de travailler auprès des paysans car elle a pu 
fournir  de  nouvelles  informations  concernant  les  conditions  de 
vie et les contraintes de ces derniers. 
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